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ANALYSE LINGUISTIQUE DE DISCOURS FÉMININS 

SUR LE CÉLIBAT ET LE MARIAGE

Deux changements sur le mariage au Japon se sont produits 
après la Seconde Guerre mondiale (SEKIGUCHI et al. 2000 : 183-
187). Premièrement, le mariage, qui était une affaire familiale 
avant la guerre, est devenu une affaire personnelle : il revient à 
chaque individu de décider s’il se marie ou non et, si oui, quand 
et avec qui. Deuxièmement, la haute croissance économique, qui 
a commencé à la fin des années 1950, a créé une situation sociale 
permettant à un(e) Japonais(e) de vivre sans être marié(e). Divers 
styles de vie sont ainsi devenus possibles. Le mariage, qui était 
obligatoire dans la vie d’un Japonais est devenu une option. Il 
est certain que ce changement de statut du mariage au sein de la 
société a modifié la conception qu’en avaient les femmes et, en 
parallèle, leur style de vie.

Par ailleurs, les statistiques démographiques montrent que 
les Japonaises se marient de plus en plus tard. L’âge moyen du 
premier mariage chez les femmes, qui était de 24 ans dans les 
années 1960, est passé à 29,2 ans en 2014 (YUZAWA 2014 : 59). 
Cela ne signifie toutefois pas exactement que les Japonaises 
n’ont plus envie de se marier, car d’autres statistiques montrent 
que 90 % des femmes se marient au moins une fois avant d’avoir 
atteint 50 ans (YUZAWA 2014 : 24). 

Dans ce contexte, comment caractériser le célibat féminin de 
nos jours au Japon ? Que ressent une femme célibataire vis-à-vis 
de sa situation ? Comment réagit son entourage ? Pour répondre à 
ces questions, nous allons procéder à une analyse linguistique des 
discours féminins sur le célibat et le mariage.
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PRÉSENTATION DU CORPUS

Dans cette étude, nous utilisons un corpus constitué de 
l’ensemble des messages envoyés au site de la série télévisée 
Kekkonshinai [Je ne me marierai pas] par les téléspectateurs. 
Les 11 épisodes qui composent cette série ont été diffusés du 
11 octobre au 20 décembre 2012, le jeudi soir de 22 h à 22 h 54 
sur Fuji TV. Ce créneau que la chaîne appelle Mokujû [jeudi soir 
10 heures] est réservé aux séries qu’elle veut mettre en avant. Son 
audimat moyen était de 11,8 %.

Les deux héroïnes de Kekkonshinai sont Chiharu et Haruko. 
La première a 35 ans et travaille en CDD dans une agence de 
voyages à Yokohama. Elle vit chez ses parents et n’a pas eu de 
petit ami depuis cinq ans. A cause du mariage de sa sœur cadette, 
elle a l’impression d’avoir perdu sa place dans la maison parentale. 
Elle quitte donc ses parents et va vivre en parasite chez Haruko ; 
Haruko a 44 ans et est jardinière paysagiste dans une grande 
société. Elle a un passé sentimental douloureux avec un homme 
marié. Depuis elle mène une vie solitaire.

Le nombre total des messages publiés sur le site par les télé-
spectateurs est de 868, y compris 23 contributions masculines. Les 
845 contributions féminines se répartissent comme suit : 0-9 ans 
(1), 10-19 ans (69), 20-29 ans (194), 30-39 ans (336), 40-49 ans 
(138), 50-59 ans (78), 60-69 ans (6) et sans précision (23). Nous 
comprenons que 80 % des messages ont été écrits par des femmes 
entre 20 et 49 ans.

Le scénario de cette série est dû à deux femmes : Yamazaki 
Uko et Sakaguchi Riko. Pour l’écrire, elles ont recueilli des ren-
seignements et des informations auprès de nombreuses femmes 
trentenaires et quadragénaires. Elles ont ainsi intégré au scénario 
de véritables anecdotes et des propos recueillis. 

AVIS DE TÉLÉSPECTAFGTRICES

LES PERSONNAGES ET LEURS RÉPLIQUES

Comme les exemples suivants le montrent, les téléspecta-
trices éprouvent en général de l’empathie pour les personnages, 
leurs répliques et les sentiments exprimés. Certaines répliques 
sont particulièrement douloureuses à entendre car elles corres-
pondent parfaitement à ce qu’elles ressentent. Les téléspectatrices 
ont l’impression que les personnages parlent pour elles. Voici des 
exemples de messages postés : 
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1. Kyôkan (20-29 1) « Empathie »

2. Marude jibun ga itteiru ka no yô (20-29) « J’ai l’impression 
de m’entendre parler. »

3. Kimochi ga wakatte setsunaku naru (20-29) 
« Je comprends leurs sentiments et j’éprouve du chagrin. »

4. Watashi niwa riaru sugite kanjôinyû shite shimatte nakina-
gara mitemashita (30-39)

« C’est très réaliste pour moi, je me suis identifiée aux 
personnages et j’ai regardé la série en pleurant. »

SCÈNE ET RÉPLIQUES QUI ONT TOUCHÉ LES TÉLÉSPECTATEURS

Dès le premier épisode de la série, une scène a suscité un écho 
particulier auprès des téléspectateurs : Haruko est brusquement 
mutée dans une succursale à cause de son célibat et Chiharu, 
après une désillusion amoureuse avec un ancien camarade, 
apprend que sa dernière amie encore célibataire est enceinte et va 
se marier. Les deux femmes s’écrient :

5. Haruko : Kekkon shite inakute nani ga warui
«  Mais pourquoi m’accuse-t-on de ne pas être mariée ? »

Chiharu : Onna wa kodomo o umu dôgu janai. Kekkon shiteru 
no ga futsûda toka yûna

« Une femme n’est pas une machine à faire des enfants. Arrêtez 
de dire qu’il est normal d’être mariée. »

Haruko : Sôda kekkon shinakutatte dame janai
« Oui, même si on n’est pas marié, on n’est pas mauvais. »

Les commentaires éveillés par cette scène montrent que les 
téléspectatrices l’ont trouvée réaliste, touchante, encourageante ou 
encore libératrice : 

6. Kimochi ga riaru sugite nakemashita (30-39) 
« Les sentiments très réalistes m’ont fait pleurer. »

7. Ironna kattô o shinagara shakai ni mitomerareru yôni gan-
batteru […] Chotto yûki o moratta ki ga suru (30-39) 

« Elles sont confrontées à toutes sortes de conflits et malgré 
cela elles font des efforts pour être reconnues par la société. […] 
Cela m’a donné du courage. » 

1. La tranche d’âge de celui qui a écrit le message est présentée entre 
parenthèses. S’il n’y a rien marqué, cela signifie qu’aucune précision n’est donnée.
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8. Ima made naku koto o gaman shiteita kedo, Haruko-san ya 
Chiharu-san iitai koto o sakenderu no o mite sukoshi sukkiri shi-
mashita (30-39)

« Jusqu’à maintenant, je m’étais retenue de pleurer. Mais en 
voyant Haruko et Chiharu crier tout leur saoul, je me suis sentie un 
peu délivrée. »

"#ÂGE DU MARIAGE

Autrefois, les filles célibataires ayant atteint l’âge limite pour 
trouver un bon époux étaient qualifiées de « bûches de Noël » 
par comparaison avec le gâteau qui doit absolument être vendu 
avant une date particulière – ici le 25 décembre – sous peine 
de voir son prix diminuer. A l’époque où cette métaphore était 
utilisée, l’âge moyen du premier mariage chez les filles se situait 
autour de 24 ans. Bien que cette expression soit tombée en désué-
tude, on peut se demander s’il existe encore de nos jours, dans 
l’esprit des Japonais, un âge nubile pour le mariage des filles et, 
si oui, quel est-il ? 

Comme le montrent les messages suivants, il semble que 
l’âge de 30 ans constitue un certain cap dans l’imaginaire des 
étudiantes : 

9. Gakusei no korowa 30 madeni kekkon dekiteiru darô to 
omotteita (30-39) 

« Lorsque j’étais étudiante, je pensais que je serais mariée 
avant l’âge de 30 ans. »

10. Gakusei-jidai toka ni omoiegaiteita arasâ no jibun wa, 
20-dai wa sukina shigoto baribari yatte, koi mo takusan keiken 
shite, 30-sai mae niwa kekkon shite kodomo unde 30-dai wa PTA 
toka yatte….. demo ima 29-sai (20-29)

« Ce que j’imaginais, quand j’étais étudiante, c’est que je ferais 
un travail que j’aime de manière dynamique et que j’aurais beau-
coup d’expériences amoureuses dans ma vingtaine. Je me marierais 
et aurais un enfant / des enfants avant d’avoir 30 ans, et ensuite je 
participerais aux activités scolaires de mon (mes) enfant(s)… Mais 
j’ai déjà 29 ans. »

L’exemple 10 projette deux vies féminines complètement diffé-
rentes : une vie d’une célibataire active professionnellement et sen-
timentalement avant l’âge de 30 ans et celle d’une femme engagée 
dans une vie familiale après l’âge de 30 ans.

Le message suivant parle des parents : 
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11. Oya kara wa 30-sai made ni yome ni dasu no ga oya no 
gimu to iware tsuzuketa (30-39) 

« Mes parents m’ont toujours dit : “Les parents doivent marier 
leur fille avant qu’elle ait 30 ans.” » 

L’exemple 11 montre que les parents poursuivent le même 
objectif que leur fille. Nous avons dit plus haut que le mariage 
est devenu après la guerre une affaire personnelle. Cependant, 
nous comprenons que les parents restent marqués par la menta-
lité d’avant-guerre et continuent de considérer que le mariage est 
une affaire de famille et que marier leur fille fait partie de leurs 
obligations. C’est ce que révèle aussi le choix de l’expression Yome 
ni dasu [faire sortir sa fille de la maison en mariage (pour qu’elle 
puisse aller vivre dans la maison de son époux)].

Si le mariage à 30 ans est un objectif, il est naturel que 
son accomplissement soit considéré comme un succès et le cas 
contraire, un échec :

12. Watashi wa 29-sai 3-kagetsu de nyûseki 29-sai 10-kagetsu 
de shussan to girigiri no tokoro de jinsei no tenki o erande 
kimashita (30-39) 

« Je me suis mariée à 29 ans et 3 mois et ai eu un enfant à 
29 ans et 10 mois. C’est ainsi que j’ai réussi à opérer un changement 
de vie juste à temps. »

L’adverbe girigiri [juste à temps] est utilisé pour exprimer une 
réussite obtenue juste à la limite.

13. 30-sai o mokuzen ni dondon kekkon shiteitta tomodachi to 
30-sai o koeta ima mo dokushin no watashi (30-39)

« Mes amies, l’une après l’autre, se sont mariées, et ont eu un 
enfant juste avant l’âge de 30 ans, et moi, j’ai passé cet âge et je suis 
toujours célibataire. »

Dans l’exemple 13, la locutrice considère le mariage à 30 ans 
comme une ligne de démarcation entre les gagnants et les per-
dants. Nous comprenons qu’elle se situe elle-même du côté des 
seconds.

PRESSION DE L’ENTOURAGE

A L’APPROCHE DE 30 ANS

Lorsqu’une fille célibataire est sur le point d’avoir 30 ans, son 
entourage commence à faire une pression sur elle : 
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14. 30-mokuzen watashijishin no kangae wa Haruko-san 
dakedo shûi wa yurushite kurezu konkatsu-chû desu (20-29) 

« J’ai presque 30 ans et, de même que Haruko, je ne veux pas 
me marier. Mon entourage, trouvant cela intolérable, m’oblige à 
faire des efforts pour trouver un époux. »

Ce témoignage montre que le célibat d’une fille de 29 ans 
est considéré par son entourage comme une situation intolérable. 
Dans l’exemple 15, les parents essaient même de faire en sorte que 
leur fille renonce à une relation amoureuse qui, à leurs yeux, ne 
pourra pas conduire à un mariage immédiat : 

15. Oya ni wa « Môsugu 30-sai dashi fumôna ren.ai wa 
hayaku mikiri o tsukete » to iwaremashita (30-39) 

« Mes parents m’ont dit d’abandonner ma relation amoureuse 
actuelle le plus tôt possible, considérant cette relation stérile, 
car j’aurai bientôt 30 ans et cette relation ne leur semble pas me 
conduire à un mariage immédiat. »

TRENTE ANS PASSÉS

La pression de l’entourage s’intensifie lorsqu’une fille céliba-
taire dépasse les 30 ans :

16. 30 mo sugiru to oya kara shûi kara wa kekkon kekkon to kao 
o miru tabi sekasare, watashi mo kekkon shitai to omotteru noni 
nakanaka kono hito to omou hito ni deau kikkake mo nai nichijô. 
Aseri to akirame no mannaka de nenrei ga dondon agatteiku (30-39) 

« Depuis que j’ai eu 30 ans, mes parents et mon entourage n’ar-
rêtent pas de me parler de mariage chaque fois qu’ils me voient. 
Moi aussi j’ai envie de me marier, mais dans la vie quotidienne je 
n’ai pas d’occasion de rencontrer quelqu’un. Je prends de l’âge par-
tagée entre impatience et résignation. »

17. Mainichi oya kara dô suru nda to tsuttsukare mô bakuhatsu 
sunzen, kocchi ga kikitaittsû no (30-39) 

« Tous les jours, mes parents me lancent des piques en me 
demandant ce que je vais faire pour me marier. Je suis sur le point 
d’exploser. J’ai envie de leur poser la même question ! »

Dans ces deux messages, la pression intense des parents ou de 
l’entourage ainsi que les effets de cette pression sur la fille céliba-
taire sont exprimés à l’aide de divers moyens linguistiques : 

a. Expressions de la fréquence importante
Kao o miru tabi [chaque fois qu’on se voit] et mainichi [tous 

les jours].
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b. Répétition des éléments comme intensifiant
Kekkon kekkon to iu [dire le mariage, le mariage] qui est inter-

prété comme un ordre « Marie-toi ».
Tsutsuku [action répétée de piquer] qui peut provoquer une 

douleur.

c. Passif de détriment 2 
Oya kara sekasareru [je suis pressée par mes parents].
Oya kara tsutsukareru [je suis l’objet de piques de la part de 

mes parents].

d. Expression très forte sémantiquement
Bakuhatsu sunzen [je suis sur le point d’éclater].

e. Changement phonétique comme procédé intensifiant orale
Tsuttsukareru [être piqué] au lieu de tsutsukareru.
Watashi ga kikitaittsû no [J’ai envie de leur poser la même 

question !] au lieu de Watashi ga kikitai to iu no.

Dans l’exemple 16, l’énoncé Aseri to akirame no mannaka de 
nenrei ga dondon agatteiku « Je prends de l’âge partagée entre 
impatience et résignation » laisse entendre que la locutrice se 
trouve dans un état psychologique compliqué. Aseri s’emploie pour 
décrire le sentiment que l’on éprouve lorsqu’on perd son calme et sa 
tranquillité, lorsque les choses n’avancent pas comme on le souhai-
terait et qu’on se sent pressé par le temps. Ici, le personnage fémi-
nin a 30 ans passés, veut se marier, mais ne trouve personne, et elle 
se rend compte qu’elle avance en âge. Akirame, le deuxième terme 
qu’elle utilise pour décrire ses sentiments, s’emploie lorsqu’on 
renonce à un souhait (ici le mariage) contraint d’admettre qu’il est 
irréalisable, ou bien lorsqu’on accepte une situation (ici le célibat) 
car elle est inévitable et qu’on ne peut pas s’y opposer. La locutrice 
dit se trouver juste entre les deux sentiments, « impatience » et 
« résignation » ce qui laisse entendre qu’elle se trouve dans une 
situation sentimentalement instable, qu’elle n’arrivera pas à trouver 
un époux toute seule, mais qu’elle ne peut non plus se résoudre à 
abandonner complètement son souhait de se marier un jour, et, par-
tant, que son célibat est subi plutôt que choisi.

LE REGARD DES AUTRES

Examinons comment ces femmes ressentent les regards des 
autres sur leur célibat : 

2. Le passif de détriment implique que le procès exprimé est défavorable 
à un participant, soit la locutrice ici.
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18. Wake-ari-ningen no yôni mirareteiru (30-39) 
« On me regarde comme si j’avais un défaut particulier m’em-

pêchant de me marier. »

Dans l’exemple 18, l’expression wake-ari-ningen [quelqu’un 
ayant un défaut particulier empêchant le mariage] est un nom com-
posé qui sert à catégoriser une personne dans un groupe stigmatisé.

19. Kekkon shiteinai to kôkina me de miraremasu (30-39) 
« Les célibataires sont regardés comme des bêtes curieuses. »

Dans l’exemple 19, le regard des autres est qualifié de kôkina 
me [regard curieux] par la locutrice.

20. Kekkon shite inai onna ikôru kawaisôna onna toshite atsu-
kaware (30-39)

« Une célibataire est traitée comme une femme qui n’a pas de 
chance. »

L’exemple 20 montre qu’il existe un schème interprétatif asso-
ciant mécaniquement / mettant sur le même plan « une céliba-
taire » et « une femme qui n’a pas de chance ». 

SENTIMENTS ÉPROUVÉS

Devant la pression de leurs parents, de leur entourage, et les regards 
des gens qui les stigmatisent, que ressentent les femmes célibataires ?

21. Oime [charge psychologique qu’on ressent par rapport à 
quelqu’un envers lequel on a des obligations, ou envers lequel on 
ressent une culpabilité]

Dokushin da to nandaka shakai kara mitomerareteinai yôna 
oime ga arimashita (30-39)

« J’ai eu le sentiment pesant que les célibataires ne sont pas 
reconnus dans notre société. »

22. Sogaikan [sentiment d’isolement]
Kekkon shiteinai koto ni sogaikan o oboeta (30-39)
« Je me sentais isolée à cause du célibat. »

 23. Zaiakukan [sentiment de culpabilité]
 Zaiakukan o kanjiru (30-39)
« J’éprouve un sentiment de culpabilité. »

24. Katamiga semai (30-39) [locution exprimant un sentiment 
d’infériorité et de honte vis-à-vis des autres] 

« Je me sens honteux. »
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25. Ushirometasa [un poids sur la conscience]
Kekkon dekinai koto ni ushirometasa o kanjiru (30-39)
« J’ai mauvaise conscience de ne pas pouvoir me marier. »

Les femmes célibataires ont l’impression qu’elles n’ont pas de 
place dans la société et elles culpabilisent ou se sentent honteuses. 
Ces sentiments sont exogènes, c’est-à-dire qu’elles les éprouvent 
par rapport aux autres ou à cause des autres : parents, entourage 
ou société.

PASSÉ 40 ANS

Les messages montrent que les parents exercent moins de pres-
sion sur leur fille pour qu’elle se marie lorsqu’elle a atteint 40 ans :

26. 41-sai de oya mo akirame hanbun (40-49)
« J’ai 41 ans. Mes parents ont à moitié baissé les bras. »

27. Watashi ga kono bangumi o miteiru to tonari de ryôshin ga 
tameiki o tsuiteita (40-49) 

« Lorsque je regardais cette série, mes parents poussaient des 
soupirs à côté de moi. »

Dans l’exemple 27, « mes parents poussaient des soupirs » 
signifient qu’ils ont renoncé à harceler leur fille pour qu’elle se 
marie, bien que cette question les préoccupe encore.

Selon les messages suivants, lorsque la célibataire atteint 
40 ans, non seulement la pression de ses parents et de son entourage 
diminue, mais son envie de mariage aussi devient moins forte : 

28. 40-dai ni haitte sugoku kekkon shitai-do wa sagatte 
kimashita ga hitori de iru koto ni taishite kono mama de ii no ka tte 
fuan mo arimasu. (40-49)

« Entrant dans la quarantaine, mon envie de mariage 
commence à diminuer, mais j’éprouve de l’inquiétude sur le fait 
d’être seule et me demande si c’est bien de continuer ainsi. »

29. Chiharu kurai no nendai dewa yahari tottemo kekkon ni 
akogarete orimashita. […] Haruko-san no nendai ni nattara hitori 
de itahô ga ki ga rakudashi tanoshii kamo to omoimashita (40-49) 

« A l’âge de Chiharu (35 ans), j’aspirais à me marier, mais à 
l’âge de Haruko (44 ans), je me suis dit que c’était peut-être plus 
confortable et joyeux d’être seule. »

Tant que la pression pour qu’elle se marie est très intense, la 
célibataire culpabilise parce qu’elle ne peut pas satisfaire l’attente 
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de ses parents et de son entourage. Mais si cette pression tombe, 
elle semble plus à l’aise et commence à penser à sa vie au sens 
propre du terme.

Nous trouvons un message intéressant qui témoigne d’un chan-
gement radical dans l’esprit des parents selon l’âge de sa fille : 

30. Musume o motsu oya mo 30-dai no uchi wa Hayaku kekkon 
shinasai to itteitemo 40 o sugite mada shinai to kondo wa ie ni 
kono mama ite jibuntachi no kaigo o shite hoshii to omou. (50-59)

« Les parents ayant une fille lui intiment de se marier tant 
qu’elle a la trentaine, mais lorsqu’elle a passé 40 ans, et si elle est 
toujours célibataire et vit chez eux, ils commencent à désirer qu’elle 
reste toujours à la maison pour s’occuper d’eux. »

CONCLUSION

En dépit des discours actuels sur la variété des styles de 
vie possibles pour les femmes et sur le mariage qui ne serait 
plus qu’une option parmi d’autres dans la vie d’une Japonaise, 
cette étude linguistique des discours féminins sur le célibat 
et le mariage montre au contraire que la pression sociale sur 
le mariage reste encore très forte vis-à-vis des femmes, sur-
tout lorsqu’elles ont autour de 30 ans. Cette pression génère en 
elles un sentiment de culpabilité ou de honte qui les tourmente. 
Peut-on dire que le mariage japonais reste toujours une affaire 
familiale ? Certes, beaucoup de parents se sentent obligés de les 
harceler sur le mariage. Mais les parents japonais de nos jours 
n’ont plus ni le droit ni la force de marier leurs filles comme 
ils le voudraient, par conséquent ils ne peuvent que manifes-
ter leur inquiétude et intervenir par des paroles sur le mariage 
de leurs filles. De plus, une fois que leur fille a atteint un cer-
tain âge, les parents, non seulement acceptent son célibat, mais 
commencent aussi à profiter de sa présence à la maison pour 
leurs vieux jours. Il semble que l’ancien modèle familial, dans 
lequel l’épouse du fils aîné s’occupait des parents en fin de vie, 
ne fonctionne plus. De nos jours, l’idée que ce sont les enfants 
qui s’occupent de leurs propres parents est devenue majoritaire 
(YUZAWA 2014 : 98).
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